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Sitzungsberichte 


e 


Gesammtsitzung der Akademie 


Präsident Dr. J. Majer 


Der Präsident fordert die Versammlung auf, zur Wahl 
der neuen Mitglieder der Akademie zu schreiten. 

Es werden gewählt: zu ausl. Mitgliedern: L. Pasreur in 
Paris, R. Vırcnow in Berlin, J. V. Scmiaparezr in Mailand, 
W. Tuonsox in (Glasgow, W. Spasowıicz in St. Petersburg; zu 
wirkl. Mitgliedern: W. Lozısskı und W. Zasaczxowski in Lemberg; 
zum correspondierenden Mitgliede: M. Kawczyaskı in Lemberg. 1) 

Der Präsident der Akademie, Dr. Maser, ersucht die Ver- 
sammlung, bei der bevorstehenden Präsidentenwahl nicht mehr 
auf ihn zu stimmen; er beruft sich darauf, dass er bereits vor 
drei Jahren die auf ihn gefallene Wahl nicht annehmen wollte, 
und erklärt, dass es wegen seines vorgerückten Alters sein unab- 
änderlicher Entschluss sei, von der Stellung, die er durch 18 
Jahre eingenommen hat, zu scheiden. 

Prof. Dr. Morawskı stellt den Antrag, es soll zum An- 
denken an die Verdienste, welche sich Dr. Masser als Präsident 
der Akademie seit der Stiftung derselben erworben hat, ein mit 
dem Namen desselben bezeichneter Preis gestiftet werden. 


1) Laut Së 18, 20, 23 der Statuten benôthizen die W.hlen des Präsidenten und General- 
Seeretärs so wie der ausl, Mitglieder der Bestätigung Seiuer Majestät des Kaisers, 
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Der Antrag des Prof. Dr. Morawski wird einer aus Prof. 
Dr. Radziszewski, Prof. Dr. Zakrzewski, Prof. Dr. Kopernicki, 
und dem Antragsteller gebildeten Commission zur sogleichen 
Berichterstattung überwiesen. 

Hierauf wird zur Wahl geschritten und Prof. Dr. Sranr- 
sLAUS (GRAF Тавмоу/вкі zum Präsidenten der Akademie gewählt. 

Nachdem dadurch die Stellung des (ieneralsecretärs erle- 
digt wurde, fordert der Präsident die Versammlung auf, die 
Wahl des Generalsecretärs vorzunehmen, Prof. Dr. Sraniszaus 
Smozxa wird zum Generalsecretär gewählt. 

Hierauf wird die Sitzung unterbrochen und nach zwei 
Stunden von dem Vorstand der philosophisch -historischen 
Classe, Dr. Zozz, in Vertretung des Präsidenten wiedereröffnet. 

Ueber Antrag der oberwähnten Commission wird be- 
schlossen : 

1. Die Akademie der Wissenschaften in Krakau stiftet 
zum Andenken an die unvergesslichen Verdienste ihres langjäh- 
rigen Präsidenten einen Preis, welcher „der Preis des Dr. 
Josef Majer“ genannt sein wird. Derselbe wird 1000 fl. ö. W. 
betragen und von zwei zu zwei Jahren zuerkannt werden. 

2. Die Preisaufgaben sollen abwechselnd aus dem Gebiete 
der Physiographie der polnischen Länder und aus dem Ge- 
biete der politischen oder culturellen (Geschichte Polens gewählt 
werden. 


Philologische Classe 


Sitzung vom D December 1890 


Vorsitzender: Prof. Dr. Morawski 


Dr. S. Winpakiewiez liest über die Handschriften der 
Dichtungen des Callimachus !). 


1) Siehe Résumées LAT. 
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Dr. A. Miovosskı liest über die »Exhortatio de paeniten- 
tia« eines unbekannten Verfassers 1). 

Dr. J. Treriax überreicht eine Mittheilung über die Er- 
gebnisse neuer Materialien zur Biographie von Mickiewiez, wel- 
che vor Kurzem von dem Sohne des Dichters veröffentlicht 
wurden. 


- init 0 0 
—_— а; 


Historisch-philosophische Classe 


Sitzung vom 5 December 1890 


Vorsitzender: Dr. F. Zoll 


Der Secretär berichtet über die Abhandlung des Dr. F. 
Konrczxy: Jagello und Witold 1382—1392, und überreicht 
im Namen des Prof. Dr. W. Авклнлм dessen Werk über die 
kirchlichen Verhältnisse Polens bis zur Mitte des XII Jahrhun- 
derts °). 

Hierauf wird die Sitzung vertagt und am nächstfolgenden 
Tage wiedereröffnet. 

Laut 8. 22 der Statuten werden die Wahlen des Vorsi- 
tzenden und des Secretärs der Classe vorgenommen. Der Vor- 
sitzende Dr. F. Zout und der Secretär Dr. Sr. SmoLka werden 
wiedererwählt. 


Mathematisch - naturwissenschaftliche Classe 


Sitzung vom 5 December 1890 


Vorsitzender: Prof. Dr. F. Karliñski 


Der Secretär überreicht die Abhandlung des Prof. Dr. F. 
Mexrens: „Über ganze und symmetrische Functionen. 3) 


1) Siehe Résumés ОХИ. 2) ibid. LX 3) ibid. LXIV. 
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Prof. Dr. GopLewskı liest: „Über die Art und Weise 
der wachsthumsretardierenden Lächtwirkung und die Wachs- 
thumstheorien.“ 1) 

Prof. Dr. Janczewski liest: „Vergleichende Untersuchungen 
über die Gattung Anemone I. die Frucht, Il. die Keimung.*) 

Hierauf wird die Sitzung vertagt und am folgenden Tage 
unter dem Vorsitz des Präsidenten Dr. Maser wiedereröffnet. 

Laut 8. 22 der Statuten werden die Wahlen des Vor- 
sitzenden und des Secretärs der Classe vorgenommen. Prof. Dr. 
Janczewski wird zum Vorsitzenden, Prof. Dr. Rostarıyskı zum 
Classensecretär gewählt. 


1) ibid. LXV. 2) ibid. LXVII, 


LXI. 


S. Windakiewiez. „O rękopisach poezyj Kallimacha.“ 
(Sur les manuscrits contenant les poésies de Callimachus). 

Les recherches qui ont été faites jusqu’ à présent sur les 
écrits des Callimachus, notamment les travaux de Zénon (1753) 
et de Zeissberg (1873) ont mis au jour quatorze manuscrits de 
ses poésies; en y ajoutant les huit qui viennent d’être décou- 
verts tout récemment par М. Winparrewicz, il semblerait en 
résulter un total de 22 pieces; mais quatre d’entre eux ne 
peuvent être considérés comme existants et onze autres n’of- 
frent que des fragments. Dans cette abondante moisson de ma- 
nuscrits, voici ceux qui meritent par leur caractère extérieur 
tout particulièrement l'attention: Cod. Urbin. 363 (Bibl. du Va- 
tican) comme provenant d’Urbino; Cod. Riecard. 1226 (Florence) 
qui paraît avoir été offert à une dame par Callimachus; Cod. 
Barb. ХХХ. 104 (Rome), autographe de Lactance Thédaldus, 
un ami du poète; enfin, Cod. Laur. XXXIX. 73 (Florence), 
écrit sur l’île de Chios en 1473. 

Comme nous ne possédons pas d’autographes de Calli- 
machus, et que les manuscrits conservés jusqu’à nos jours of- 
frent une grande variété d’agencement et de matières, il est 
nécessaire pour les apprécier à leur juste valeur, de recourir 
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à des critériums intrinsèques qui donneront les résultats que 
voici: 

1. La productivité de Callimachus s’est manifestée à dif- 
férentes époques, notamment dans les années 1465 —7 et 1470 — 1. 
La première de ces périodes coïncide avec le séjour du poète 
а Rome, et lui suggère deux livres d’épigrammes dont le texte 
s'est intégralement conservé dans le Cod. Urbin. 363; Іа se- 
conde correspond au début du séjour de Callimachus en Po- 
logne et donne naissance au Fannietum, recueil d’elegies 
et d’épigrammes inspirés par la bien-aimée Fannia Swietochna, 
dont le texte existe dans deux éditions différentes, notamment 
dans la plus récente d’entre elles, à savoir le Cod. Rice. 1226, 
et dans l’édition scolaire, le Cod. Vatic. 5156. 

2. Dans les temps qui suivent, le Fannietum devient 
pour le poète un sujet de remaniements; l'abondance de la ma- 
tiere, surtout pour la partie épigrammatique, y aidant, une se- 
conde rédaction en résulte, à savoir le Elegiarum cpigram- 
maticumque liber (1482) dont le meilleur texte nous à été 
conservé dans le Cod. Barb. XXX. 104. Enfin, le poète ayant 
séparé les élégies d’avec les &pigrammes, ils’en suit une troi- 
sième rédaction que représente le Cod. Vat. 2869 à côté du 
Cod. Riccard. 162. 

Comme le Cod. Urbin. 363 et le Cod. Vatic. 2869 com- 
prennent toute l'oeuvre poétique de Callimachus dans sa forme 
définitive, ces manuscrits doivent servir de base à la publica- 
tion de ses poésies, lesquelles, d'autre part, à l’instar des édi- 
tions contemporaines et conformément à l'intention bien enten- 
due de l’auteur, devront être présentées dans l’ordre que voici: 

Elegiarum liber 
Epigrammatum liber I, П. 
Epigrammatum liber postremus 
Fragmenta. 

Callimachus occupe une place doublement importante dans 
l’histoire de la Renaissance, d’abord à titre de collaborateur 
à l’Académie de Pomponius Laetus et de personnage marquant 
dans la société romaine sous le pontificat de Paul II, en second 
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lieu comme арбіге du nouveau courant intellectuel en Pologne. 
Autant la seconde partie de son rôle était-elle jusqu’à présent 
suffisamment connue, autant la première, à defaut de sources 
correspondantes, n’a-t-elle pu être convenablement mise en évi- 
dence. C’est pourquoi la découverte de ces deux livres d’epi- 
grammes romains a une haute importance, car ils complètent 
les chaînons qui manquaient dans l’histoire de la production 
littéraire de Callimachus, ils mettent en lumière sa personna- 
lite, ses relations antérieures et ses connaissances et constituent 
en définitive un document très important pour l'étude de tout 
le mouvement littéraire qui se produisit à Rome au temps où 
Paul II siégeait sur le trône pontifical. Un indice de l'existence 
de ces épigrammes se trouvait déjà dans l’allusion que Zenon 
avait faite à la perte réiterée du Codice della libreria 
Saibante in Verona; des extraits reproduits dans le Cod. 
Riccard. 907 et le Cod. Vatic. 2847 еп confirmaient la popu- 
larité; ce n’est qu’à présent qu'il a été donné d'en retrouver 
le texte dans son integrite, grâce au Cod. Urbin. 363 f. 58— 
99 sur lequel nous cherchons ici à attirer l'attention. 


LXII 


Incerti auctoris Exhortatio de paenitentia. 
Ope codicis Parisini recognovit Adam Miodoński. 

Bekanntich hat Herr Dr. C. Wunderer den Text der pseu- 
docyprianischen Schrift: „Exhortatio de paenitentia“, 
einer Sammlung von lose aneindergereihten, vorwiegend dem 
Alten Testamente entnommenen Bibelstellen, die den Satz: „Per 
paenitentiam posse omnia peccata dimitti ei, qui ad Deum toto 
corde conversus sit“ bekräftigen sollen, auf Grund einer Ma- 
drider und einer Augsburger Handschrift aus dem XV. Jahrh. 
hergestellt und die Uebersetzung für älter als die Vulgata des 
Hieronymus erklärt. Vgl. dessen Programmabhandlung: Bruch- 
stücke einer afrikanischen Bibelübersetzung in der pseudocy- 
prianischen Schrift Exhortatio de paenitentia. Erlangen 1889. 
Vf. hat sich nun in der Textesconstituirung der sprachlich im- 
merhin wichtigen Exhortatio auf ein älteres und besseres Напа. 


978 RESUMES 


schriftenmaterial stützen können, nämlich auf den Miscellaneen- 
Parisercodex (Bibl. de l’Arsenal) Nr. 550 saec. XIIL, welcher 
u. a. unsere Schrift auf fol. 128”—130" enthält, mit der Іпвегір- 
бо: Æxhortatio sancti Cipriani de penitentia. Die Collation 
verdankt der Verfasser Herrn Dr. L. Sternbach. Die neue 
Quelle bietet mehr denn 20 bessere Lesarten; so hat z. B. 
Wunderer den auffallenden Wechsel der Construction Dan. 4, 
31 regnum eius in generatione et generationem beibehalten, in- 
dem er denselben mit einem ähnlichen Fall: in mensuras et in 
ponderibus (Pentateuch) verglich. Allein es wird in dem letzte- 
ren Beispiele die Praeposition în wiederholt! Man wird also mit 
dem Parisercodex zu schreiben haben: vm generationem et gene- 
rationem (LXX eis yeveav xal үсуезу). Der ursprüngliche Wort- 
laut ist an einigen Stellen durch Glosseme entstellt und es liegt 
die Vermuthung nahe, dass hier theilweise der Einfluss der 
Vulgata sich geltend machte. Sophon. 2, 3 lesen wir in der Ex- 
hortatio: quaerite tustitiam et quaerite mansuetudinem et respon- 
dete ea, während in der Septuaginta nur uzosbvrv Inchoxte nai 
ärox2{va5Se ділі vorhanden ist. Soll man annehmen, dass der 
Zusatz quaerite mansuetudinem auf einen anderen Urtext schlies- 
sen lässt? Gewiss nicht. Die Worte fehlen z. B. bei Lucifer 
(de sancto Athan. 130, 19 H.) und im pseudoaugustinischen 
Speculun, sie erinnern aber an die Uebersetzung der Vulgata, 
die lautet: quaerite dominum omnes mansueti terrae, qui iu- 
dicium eius estis operati, quaerite iustum, qunerite mansue- 
tum. Ebenso ist Ezech. 18, 21 et faciat iudicium et iustitiam 
et misericordiam (Exhort.) zu beurtheilen. Die Septuag. hat xa 
mohon Grzoogtug xa! ec: (= fecerit iustitiam et misericordiam), 
Vulg.: et fecerit iudicium et iustitiam; es ist also in der Ex- 
hortatio das tudicium zu tilgen. Wenn dagegen Ezech. 18, 30 
der Text der Exhortatio nicht dem griechischen zu entsprechen 
scheint: non erunt vobis in poenam iniquitates (ob: Esovrar bpt» 
sis жо Хау 0310126), во ist ganz einfach unter Berücksichtigung 
der vulgären Vertauschung von e und 7 iniquitates in iniqui- 
tatis zu ändern. Vgl. Jes. 54, 8 averte faciem meam im cod. 
M der Exhortatio, statt averti f. m. der übrigen codd. Ausser- 
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dem wird das Verhältniss der Exhortatio zum Speculun Ses- 
sorianum anders aufgefasst, als dies bei Wunderer der Fall 
war. Es kann namentlich nicht bewiesen werden, dass man lc- 
diglich wegen der sprachlichen Eigenthümlichkeiten die Ex- 
hortatio als eine ältere Schrift zu bezeichnen berechtigt wäre. 
Eine kurze Praefatio und ein knapper kritischer Commentar 
dienen zur Erörterung diesbezüglicher Fragen. 


LXII 


W. Abraham. „Organizacyja Kosciola w Polsce do po- 
łowy wieku XII“. (Die kirchlichen Verhältnisse Polens bis zur 
Mitte des XII Jahrhunderts). Lemberg 8vo X, 259 8. 


In der vorliegenden Arbeit, die eine Einleitung zur Ge- 
schichte des Kirchenrechts in Polen bilden soll, schildert der 
Verfasser die Entstehung der kirchlichen Verfassung und die 
Entwickelung der Rechtszustände der polnischen Kirche in 
dem Zeitraume, in welchem dieselbe noch von den seit der 
Mitte des XI Jh. wirkenden Reformbestrebungen der Päpste 
beinahe gar nicht berührt war, und sich von dem tiefgreifen- 
den Einflusse der Staatsgewalt auf die kirchlichen Angelegen- 
heiten noch nicht emaneipiert hatte. Die Arbeit ist in 9 Capitel 
eingetheilt, und zwar: I. Die Annahme des Christenthums. 
П. Gründung der Bisthümer. ПІ. Der Metropolitanverband. 
IV. Die innere Verfassung der Diôcesen. V. Verhältniss zu 
dem päpstlichen Stuhl. VI. Stellung der Kirche im Staate. 
VII. Die Verwaltung der Kirche. VIII. Das kirchliche Ver- 
mögen. 1X. Quellen des Kirchenrechts in Polen. 


Die Uranfänge des Christenthums in Polen sind gänzlich 
unbekannt, es lässt sich auch nicht ermitteln, auf welchem 
Wege der christliche Glaube nach Polen kam. Irgend ein Zu- 
sammenhang zwischen den Missionsarbeiten des h. Methodius 
in Mähren und der Einführung des Christenthums in Polen 
kann nicht erwiesen werden, da der slavische Ritus nie in Po- 
len eine bedeutendere Rolle gespielt hat. Auch die Hypothese, 
dass die ersten Missionäre Polens die Mönche von Neu-Corvey 
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waren, beruht auf keinen positiven Grundlagen. Im Gegen- 
theil, auf Grund der chronikalischen Berichte, dass Mesco I 
von seiner Frau Dobrovca zur Annahme des Christenthums ge- 
bracht wurde, darf angenommen werden, dass das Christen- 
thum nach Polen über Böhmen gekommen war, jedenfalls aber 
waren die Missionäre keine Böhmen oder Slaven, sondern 
Deutsche, wahrscheinlich Mönche aus den mittel- oder süd- 
deutschen Klöstern. In den gleichzeitigen Quellen befinden 
sich wirklich Notizen, die an ein näheres Verhältniss zwischen 
Mesco I und Kloster Fulda deuten. Gleichzeitig mit der offi- 
ziellen Annahme des Christenthums erschien in Polen ein Bi- 
schof Namens Jordan. Dieser erste Bischof Polens, welcher von 
Otto I dem Mesco als Missionär zugeschickt wurde, besass noch 
keine näher bezeichnete und abgegrenzte Diöcese, obwohl er 
Bischof von Posen genannt wird, denn er war nur ein Missions- 
bischof, der sich eine Diöcese erst schaffen sollte. Eine feste 
kirchliche Organisation erhielt Polen erst im J. 1000, als neben 
dem Bisthum Posen das Erzbisthum Gnesen und die Bisthümer 
Krakau, Breslau und Kolberg gegründet wurden. In Folge der 
Verhandlungen während des Aufenthaltes Ottos ПІ in Gnesen, 
trat der Kaiser dem Herzog Boleslaus I die Oberhoheit über 
die polnische Kirche und das Recht die polnischen Bischöfe zu 
investieren törmlich ab. Dieses Abkommen wurde vom Papst Sil- 
vester II bestättigt. Die Absicht Boleslaus I, mit Hilfe Brunos 
von Querfurt eine zweite Metropole innerhalb der polnischen 
Grenzen zu gründen, scheiterte wegen des zu frühen Todes des 
Preussenapostels. Die kirchliche Verfassung, wie sie im J. 1000 
geschaffen wurde, bestand nur kurze Zeit, denn bald nach dem 
Tode Mescos II im J. 1034 ging in Folge der politischen Wir- 
ren und der heidnischen Reaktion, sammt der staatlichen Ord- 
nung auch die kirchliche zu Grunde. Als Kasimir I den Thron 
bestieg, fand er in seinem Lande keinen einzigen Bischof und 
fast alle bischöflichen Kirchen lagen in Trümmern. Er hatte 
vorläufig nur zwei Bisthümer besetzt, Breslau und Krakau, 
die alte kirchliche Verfassung wurde erst später in Folge der 
Vereinbarung Boleslaus II mit Gregor VII wiederhergestellt, 
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und dabei noch ein neues Bisthum in Plock gegründet. Das 
Bisthum Kolberg konnte nicht mehr wiederhergestellt werden. 
Die Gründung anderer polnischer Bisthümer in Leslau, Lebus 
und Pommern erfolgte erst nach dem J. 1120 zur Zeit der Re- 
gierung Boleslaus ІП, 

Während der Reaktion nach dem Tode Mescos II löste 
sich auch der Gnesener Metropolitanverband, welcher den An- 
ordnungen vom Jahre 1000 gemäss, alle polnischen Bisthümer mit 
Ausnahme Posens umfasste. Es lag daher schr nahe, die pol- 
nische Kirche wieder unter die Obergewalt der Erzbischöfe 
von Magdeburg, unter welcher sie sich bis zum J. 1000 be- 
fand, zu stellen. Die Erzbischöfe von Magdeburg haben 
wirklich vom Papst Benediet IX und Leo IX die Bestättigung 
ihrer älteren diesbezüglichen Rechte erlangt, Kasimir I aber 
suchte die Absichten Magdeburgs zu durchkreuzen, liess den 
für das Krakauer Bisthum ausersehenen Candidaten Aaron nicht 
in Magdeburg, sondern in Köln von seinem Oheim Erzbischof 
Herimann weihen, und da das Gnesener Erzbisthum noch nicht 
wiederhergestellt werden konnte, knüpfte er mit dem päpstli- 
chen Stuhle Verhandlungen an, die die Ertheilung des Pal- 
liums an Aaron als Erzbischof von Polen zum Gegenstande hat- 
ten und nicht ohne Erfolg blieben Nach dem Tode Aarons 
konnte kein polnischer Bischof mehr die erzbischöfliche Würde 
erlangen, bis Gregor VII im J. 1075 oder 1076 den Bestand 
des Gnesener Metrepolitanverbandes und die Einrichtungen Silve- 
sters П und Ottos ПІ bestättigte. Die Ansprüche Magdeburgs, 
die während der langen Erledigung des Gnesener Stuhles wie- 
der eine rechtliche Grundlage gewonnen hatten, waren jedoch 
trotz dieser Anordnungen Gregors VII nicht beseitigt, da noch 
im J. 1133 der Papst Innocenz II auf die Klage des Erzbi- 
schofs von Magdeburg Norbert, die wahrscheinlich dadurch ver- 
anlasst wurde, das Boleslaus III die junge Kirche von Pom- 
mern in den Gnesener Metropolitanverband einverleiben wollte, 
ein Urtheil fällte, womit er dem Erzbischof von Magdeburg 
alle Bisthümer in Polen und Pommern unterwarf. Bald nach 
dem Tode des Erzbischofs Norbert sah sich jedoch Innocenz IT 
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genöthigt, die erzbischöfliche Stellung der Gnesener Kirche an- 
zuerkennen; seit dieser Zeit blieb das Bestehen des Gnesener 
Metropolitanverbandes unangefochten. 


Wie im Abendlande überhaupt, so war auch in Polen das 
Leben des bischöflichen Clerus nach den Grundsätzen der vita 
canonica organisiert. Noch in der Mitte des XI Jahrh. hütete 
sorgfältig der Krakauer Bischof Aaron, welcher der Clunia- 
censer Reformpartei angehörte, die strenge Zucht des dorti- 
gen Domkapitels, aber bald gegen Ende des XI Jahrh. hat 
die vita canonica zu bestehen aufgehört. Die Domkapitel er- 
hielten ein abgesondertes Vermögen, aus welchem den Mitglie- 
dern ständige Einkünfte zugewiesen wurden. An der Spitze 
der polnischen Domkapitel (mit Ausnahme von Gnesen und Plock), 
stand der Dekan, erst die zweite Stelle nahm das Amt des 
Propstes ein, die dritte das Amt des Archidiakons, welcher 
von den Ämtern des Propstes und Dekans getrennt und zu den 
höheren Kapitelsämtern gezählt war. Die Domkapitel in Polen 
besassen schon in der Mitte des XV Jahrh. die Theilnahme 
an der Verwaltung der Diöcese, da die Bischöfe bei Vornahme 
besonders wichtiger Verfügungen an ihre Einwilligung gebuu- 
den waren. 


Als Gehilfen des Bischofs bei Ausübung der Jurisdiktion 
fungierten die Archidiakonen und schon im Laufe des XII 
Jahrh. wurden die Diöcesen in mehrere Archidiakonatssprengel 
getheilt. Die Bildung der Pfarreien fällt erst gegen die Mitte 
des XII Jahrh. Was die Klöster anbelangt, so stellt ihre Or- 
ganisation in Polen keine wichtigeren particulären Besonder- 
heiten dar. Die ältesten Klöster, wahrscheinlich noch vor dem 
J. 1000 gestiftet, waren die Abteien in Miedzyrzecz und Trze- 
meszno Nach der Restauration Kasimirs I wurden noch in 
dem XI Jahrh. die Benedictinerabteien in Tyniec und Lubin 
(welche mit den belgischen Mönchen besetzt wurden), in Mo- 
gilno und Leczyca, das Kloster der regulirten Chorherrn in 
Trzemeszno und vielleicht auch die Klöster unbekannter Regel 
in Krakau bei der Michaëlerkirche, in Breslau bei der S. Mar- 
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tinskirche nnd in Gnesen gegründet. Die Stiftung anderer äl- 
teren Klöster kam erst später zu Stande. 

Zu dem päpstlichen Stuhl stand die damalige polnische 
Kirche in keinem engeren Verhältnis. Polen gehörte zwar 
schon seit Anfang des XI Jahrh. zu den Ländern, welche zur 
Zahlung des Peterspfennigs verpflichtet waren, wegen der Grün- 
dung der Bisthümer hat man sich immer an den römischen 
Stuhl gewendet, und die Päpste sandten von Zeit zu Zeit ihre 
Legaten nach Polen ab, jedoch ein unmittelbarer Eingriff der 
Päpste in irgend welche Angelegenheiten der polnischen Kir- 
che ohne Genehmigung der Staatsregierung war nicht zulässig. 
Die Reformpläne der Päpste fanden bei der polnischen Geist- 
lichkeit keinen Wiederhall und noch in der Mitte des XII 
Jahrh. leisteten die polnischen Bischöfe sammt ihren Metropoli- 
ten den Anordnungen des Papstes einen heftigen Widerstand. 
Die Kirche wurde in Polen noch als eine Staatsinstitution be- 
trachtet und deshalb war sie auch der Staatsgewalt fast in je- 
der Beziehung unterworfen. Der Fürst besetzte nach eigenem 
Ermässen die bischöflichen Stühle, indem er den ausersehenen 
Candidaten mit Ring und Stab investierte, übte das ius spolii aus 
und noch zur Zeit Boleslaus III war weder das privilegium fori 
noch weitergehende Immunitäten dem Clerus zugestanden. Nur 
die bischöfliche Kirche wurde ursprünglich als Rechtssubjekt 
anerkannt, die anderen Kirchen und Klöster galten bis Ende 
des XII Jahrh. als Rechtsobjekte, indem sie sich im Eigen- 
thum von anderen kirchlichen Anstalten so wie auch von Pri- 
vatpersonen befinden konnten. Die Eigenthümer der Kirchen 
besassen das volle Anstellungsrecht der Geistlichen und ihr Ver- 
fügungsrecht über ihre Kirchen war nur insofern, als dies zur 
Erhaltung der gottesdienstlichen Einrichtungen in der einmal 
geweihten Kirche nothwendig war, beschränkt. Ueber die Aus- 
übung der kirchlichen Gewalt seitens der Metropoliten und der 
Bischöfe bieten die Quellen fast keine Kunde, nur so viel darf 
als erwiesen angenommen werden, dass die damalige kirchliche 
Diseiplin sehr viel su wünschen übrig liess. Nicht nur Presby- 
ter, sondern auch Bischöfe haben in der ehelichen Gemeinschaft 
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gelebt, die Geistlichen, die an den Privatkirchen angestellt wa- 
ren, wollten sich der Disciplinargewalt der Archidiakonen ent- 
ziehen und die Ehen wurden eigenmächtig gelöst. 

Das kirchliche Vermögen, welches aus verschiedenen be- 
weglichen und unbeweglichen Sachen sowie nutzbringenden Re- 
chten bestand, mehrte sich fortwährend durch Schenkungen sei- 
tens der Fürsten und Grossen. Die Schenkung von Grundstücken 
sammt oder ohne der unfreien Bevölkerung benöthigten der 
fürstlichen Bestättigung. Einen bedeutenden Theil des Einkom- 
mens der Kirche bildete der Zehnt. Der Zehnt war in Polen 
auf Grund der Verordnungen der Fürsten eingeführt und la- 
stete ursprünglich (in der Form einer decimatio plenaria) nur 
auf der Bevölkerung, welche dem Fürsten die Abgaben entrich- 
ten sollte. Erst im Laufe des XII Jahrh. wurde die Pflicht 
zur Entrichtung des Zehnten allgemein, die Kirche musste aber 
dafür der Ritterschaft (nach einem Kampf um den Neubruch- 
zehnfen) das Vorrecht, den Zehnten seiner Aecker nach freier 
Willkür jeder beliebigen Kirche zu entrichten, zugestehen. Ne- 
ben dem Zehnt war auch der Neunt eingeführt als Einkom- 
men der kirchlichen Anstalten, die keinen Zehnt beziehen 
durften. 

Die Verwaltung des kirchlichen Vermögens wurde von 
dem Fürsten so wie von den Stiftern einzelner Kirchen über- 
wacht. Von den Quellen des damaligen particulären Kirchen- 
rechts in Polen hat sich kein einziges Denkmal erhalten, es 
gibt auch keine Nachrichten, ob die Metropoliten von Gnesen 
oder andere Bischöfe irgend welche National-, Provinzial- oder 
Diöcesan -Synoden abgehalten haben. Nur der Chronist Thiet- 
mar berichtet über ein Gesetz Boleslaus I, welcher die Pflicht 
des Fastens nach der Septuagesima einschärft. Auf die Bildung 
der polnischen Geistlichkeit hat im XI Jahrhundert die Schule 
zu Lüttich einen gewissen Einfluss geübt, es lassen sich so- 
gar nähere Beziehungen zwischen der polnischen und der bel- 
gischen und nordfranzösischen Kirche nachweisen. Auf Grund 
des Bücherverzeichnisses des Krakauer Domkapitels vom J. 
1110, wo der longobardischen Rechtsbücher gedacht wird, kann 
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auch angenommen werden, dass vielleicht damals in Polen 
Geistliche gelebt haben, welche an der Schule zu Pavia stu- 
diert haben. Die Kenntniss des allgemeinen Kirchenrechts hat 
man in Polen aus den gleichzeitigen Quellensammlungen ge- 
schöpft, am meisten war in Polen die collectio trium partium, 
von welcher sich in der Gnesener und Krakauer Dombibliothek 
je ein Exemplar erhalten hat, verbreitet. Der Krakauer Codex 
der Collectio tripartita umfasst noch eine kleinere Sammlung, 
die mit der Sammlung des Codex Nr. 1488 in der Wiener Hof- 
bibliothek fast identisch ist. Ausserdem besitzt noch das Gne- 
sener Domkapitel eine Handschrift, in welcher sich Æxcerpta 
ep Theologia et iure canonico“, welehe von dem Gnesener Erz- 
bischof Jacob (Mitte des XII Jahrh.) verfasst sein sollen, be- 
finden. 


LXIV 


F. Mertens. „O funkcyjach całkowitych symetrycznych.“ 
(Ueber ganze und symmetrische Functionen). 

Der Verfasser beweist mit Hilfe der Lagrange’schen In- 
terpolationsformel die Unabhängigkeit der elementären symme- 
trischen Functionen und giebt dann ein auf der Anwendung 
alternirender Functionen beruhendes Verfahren zur Umformung 
einer ganzen symmetrischen Function in eine ganze Function 
der elementären symmetrischen Verbindungen an. 

In den zwei letzten Paragraphen zeigt der Verfasser, 
wie man eine ganze Function einer Reihe von aus derselben 
Anzahl Veränderlicher bestebenden Gruppen in eine Function 
verwandeln kann, welche nur eine Reihe von Veränderlichen 
und gewisse einfachste symmetrische Verbindungen enthält, 
und wie man insbesondere irgend eine ganze symmetrische in 
eine ganze Function dieser einfachsten symmetrischen Verbin- 
dungen verwandeln kann. 
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LXV 

E. Godlewski. „O sposobie, w jaki swiatło opöznia wzrost 
roslin i o teoryjach tegoż wzrostu“. (Die Art und Weise der wachs- 
thumretardierenden Lichtwirkung und die Wachsthumstheorien). 

Es wird fast allgemein angenommen, dass das Wachs- 
thum der Pflanzenzelle durch das Licht deswegen retardiert 
wird, weil der Einfluss des Lichtes die Zellhaut dicker, här- 
ter und in Folge dessen auch weniger dehnbar macht. Diese 
Anschauung wurde hauptsächlich aus dem anatomischen Bau 
der Stengeln etiolierter Pflanzen abgeleitet. Wie bekannt ist 
die Cuticula an solchen Stengeln dünner, die collenchimatischen 
Verdiekungen der äusseren Rindenzellen, so wie auch die Ver- 
diekungen der Holzelemente sind schwächer ausgebildet, als 
bei den normalen grünen Stengeln; kurz die Zellhäute der un- 
ter Lichtabschluss entwickelten Pflanzen bleiben düner und 
weniger fest, als die der grünen Pflanzen. Aus diesen Beobach- 
tungen zog man den Schluss, dass die Ueberverlängerung der 
etiolierten Stengel in der grösseren und länger dauernden Dehn- 
barkeit der Zellhäute ihren Grund habe, und folgerte wei- 
ter, dass überhaupt das Licht durch seinen Einfluss auf die 
Dehnbarkeit der Zellhaut, seine wachsthumretardierende Wir- 
kung auf die Pflanzenzelle ausübe. Der Verfasser hat sich die 
Aufgabe gestellt diese Anschauung einer experimentellen Prü- 
fung zu unterziehen. 

Zunächst verglich er, zu diesem Zwecke, die Turgoraus- 
dehnung und die Dehnbarkeit der Zellhäute des etiolierten 
und grünen epikotylen Gliedes von Phaseolus multiflorus un- 
tereinander. Es zeigte sich, dass in den oberen, also jüngeren, 
Epikotylregionen (etwa 15 bis 30 Mm. von der Spitze) weder in der 
Dehnbarkeit der Zellhäute, noch in der Turgorausdehnung 
überhaupt, irgend welche grössere Unterschiede zwischen den 
normalen und etiolierten Epikotylen bestanden; dass dagegen 
in den unteren also älteren Regionen derselben, sowohl die Tur- 
gorausdehnung als auch die Dehnbarkeit der Zellhäute bei den 
etiolierten Pflanzen bedeutend grösser waren, als bei den nor- 
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malen. So fand z. B. der Verfasser für, von oben nach unten, 
aufeinander folgende Querzonen, von 15 Mm., bei einer grünen 
und einer etiolierten Pflanze nachstehende Procentzahlen. 


Querzone Be u раг SE 
І 89 86 72 78 
П 71 71 57 6:4 
ПІ 34 70 21 6:3 
IV 20 55 0:7 48 
у — 49 -- 3:5 
VI -- 13 -- 07 


wobei zur Dehnung ein Gewicht von 100 Gr. benützt wurde. 
Aus diesen Zahlen ist zu entnehmen, dass die jungen Zel- 
len, bei den etiolierten und grünen Pflanzen, Zellhäute von glei- 
cher Dehnbarkeit besitzen , dass aber diese Dehnbarkeit bei den 
etiolierten Pflanzen bei weitem länger andauert, als bei den grünen. 
Weiter wurde untersucht, welchen Einfluss das Licht auf 
die Turgorausdehnung und auf die Dehnbarkeit eines etiolier- 
ten Epikotyls ausübt, wenn die etiolierte Pflanze plötzlich der 
Liehtwirkung ausgesetzt wird. Es stellte sich heraus, dass schon 
nach einer, zwei- bis dreistündigen Lichtwirkung die Dehnbar- 
keit, und in Folge dessen auch die Turgorausdehnung der äl- 
teren Regionen des etiolierten Epikotyls, bedeutend herabge- 
setzt wird; dass dagegen die Turgorausdehnung der obersten 
jüngsten Region keine Veränderung durch die Lichtwirkung 
erleidet. So zeigten z. B. zwei etiolierte Pflanzen, von denen die 
eine bis zum Schluse des Versuches in Dunkeln blieb, die an- 
dere dagegen die zwei letzten Stunden der Lichtwirkung aus- 
gesetzt wurde, in den aufeinanderfolgenden Querzonen (von 15 
Mm.) ihrer Epikotylenglieder nachstehende Procentzahlen: 


Turgorausdehnung Dehnung unter dem Gewichte von 5о Gr. 
Zone Etiolierte Pflanze  Etiolierte Pflanze Etiolierte Pftanze  Etiolierte Pflanze 
in Dunkelheit. 2 letzte St. im Licht. in Dunkelheit. 2 letzte St. im Licht. 


I 111 103 103 95 
П 103 42 89 42 
ПІ 72 4-1 72 34 
IV 72 48 50 48 
V 27 48 -- -- 


Bulletin X 2 
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Hat man sich nun einmal überzeugt, dass die Dehnbar- 
keiteunterschiede zwischen den etiolierten und grünen Stengeln 
erst in einer gewissen Entfernung von der Spitze, also in ei- 
nem gewissen Alter der Zellen, hervortreten, und dass sie in 
den obersten, also jüngsten, Stengelregionen noch nicht be- 
stehen, so hat man ein leichtes Mittel in der Hand sich zu 
überzeugen, ob in der That, der herrschenden Ansicht gemäss, 
die Ueberverlängerung der Stengel in der Dunkelheit in der 
grösseren Dehnbarkeit der Zellhäute etiolierter Pflanzen ihren 
Grund habe, oder, ob hier noch andere Factoren mit in Spiel 
kommen müssen. Ist nämlich die herrschende Ansicht richtig, 
so können die Unterschiede in der Wachsthumsgeschwindigkeit 
der grünen und etiolierten Stengel erst in einer gewissen Ent- 
fernung von der Spitze zum Vorschein kommen; für einen sol- 
chen Unterschied in den obersten, jüngsten Stengelregionen 
liegt kein Grund vor. Um diese Frage festzustellen, hat der 
Verfasser einige Versuche angestellt, bei welchen die Zuwachs- 
grössen einzelner Zonen der grünen und etiolierten Pflanzen be- 
stimmt wurden. Diese Versuche zeigten ein, dem vorhergesehe- 
nen ganz entgegengestelltes Resultat. Es zeigte sich, dass gerade 
in der obersten, jüngsten Zone die Unterschiede in der Wachs- 
thumsgeschwindigkeit der etiolierten und grünen Phaseolusepi- 
kotylen die grössten sind; ungeachtet, dass hier noch keine Un- 
terschiede in der Dehnarkeit der Zellhäute nachweisbar sind. 
So sind die von oben nach unten aufeinanderfalgenden Zonen 
von 15 Mm. bei drei grünen, und drei etiolierten Pflanzen in- 
nerhalb einer Zeitdauer von 31/, Stunden um nachstehende 


Längen zugewachsen: 
Zuwachs einzelner Zonen im Mm. 


Zone Grüne Pflanzen Etiolierte Pflanzen 
I 17 27 25 36 40 35 
П 17 16 14 40 20 18 
ЦІ 12 05 — 25 12 15 
IV 06 — — 13 10 02 
V -- -- - 07 05 00 


Aus diesen Zahlen ist nun zu folgern: dass Фе Haupt- 
ursache der Ueberverlängerung etiolierter Stengel nicht in der 
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geringeren Erstarkung der Zellwände іп der Dunkelheit zu su- 
chen ist; dass viel eher umgekehrt diese geringe Erstarkung 
der Zellwände als eine Folge des übermässigen Flächenwachs- 
thums derselben betrachtet werden darf. Indem die sich bil- 
dende Celulose vorzüglich zum Flächenwachsthum der Zell- 
häute Verwendung findet, fehlt es an nöthigem Material zur Ver- 
dickung derselben. Es ist dadurch nicht ausgeschlossen, dass 
dieses längere Dünn- und Dehnbarbleiben der Zellwände auch 
ein längeres Dauern des Längenwachsthums zur Folge hat, 
und dass dadurch die Ueberverlängerung noch bedeutender ge- 
macht wird; keineswegs aber liegt die Hauptursache des Ueber- 
verlängerung in dieser länger dauernden Dehnbarkeit der Zell- 
wände. Das Licht retardiert das Wachsthum nicht, weil es 
die Dehnbarkeit der Zellwände herabsetzt, sondern es vermin- 
dert die Dehnbarkeit der Zellwände, weil es das Flächen- 
wachsthum derselben retardiert. 


Diese, sowie die schon früher vom Verfasser der Akademie 
vorgelegten Resultate der Versuche über die Wirkungsweise der 
Temperatur auf das Wachsthum, zeigen eine gewisse Unabhängi- 
keit der Wachsthumsgeschwindigkeit von Turgorausdehnung, 
indem sie den Nachweis liefern, dass, bei gleicher Turgoraus- 
dehnung, je nach den verschiedenen äusseren Bedingungen, die 
Wachsthumsgeschwindigkeit eine sehr verschiedene sein kann. 
Trotzdem meint der Verfasser, dass es ganz unstatthaft sei, auf 
Grund solcher und ähnlicher Thatsachen, die hohe Bedeutung der 
Turgorausdehnung für das Wachsthum der Pflanzenzelle zu 
verkennen. Bekanntlich ist es Krasse gewesen der in seiner 
Arbeit „Das gleitende Wachsthum bei der Gewebebildung der Ge- 
fässpflanzen“ als ein entschiedener Gegner der Turgortheorie des 
Wachsthums hervorgetreten ist. Aus der Thatsache, dass bei 
der Gefässbildung, die künftigen Gefässe, ohne einen höheren 
Turgor als die benachbarten Zellen aufzuweisen, über denselben 
herübergleitend bedeutend stärker am Umfang zunehmen, also 
ein viel stärkeres Flächenwachsthum als diese zeigen, folgerte 
Krasse, dass das Flächenwachsthum vom Turgor unabhängig 

RA 
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ist. Eine ähnliche Meinung spricht auch Askenazr ') aus, sich 
darauf stüzend, dass er bewiesen hat, dass die Turgorausdeh- 
nung in dem wachsenden Theile der Wurzei von Mais, bei ei- 
ner Temperatur von 9° C., bei welcher die Wurzel kaum 
wächst, eine nahezu dieselbe ist, als bei einer Temperatur von 
26° C., welche dem Wachsthumsoptimum schon nahe liegt. 


Diese Thatsachen beweisen aber nur, ähnlich wie die Ver- 
suche des Verfassers, dass das Wachsthum durchaus nicht der 
Turgorausdehnung proportional sein muss, dass also die Tur- 
gorausdehnung nicht die einzige Wachsthumsbedinung sein kann, 
und damit das Wachsthum wirklich zu Stande kömme, noch 
andere Processe sich in der Zelle abspielen müssen; aber in 
keiner Weise beweisen diese Thatsachen, dass die Turgoraus- 
dehnung für das Wachsthum der Pflanzenzelle überflüssig sei, 
so dass das Wachsthum einer mit elastischer Zellhaut beklei- 
deten Zelle auch ohne Turgorausdehnung zu Stande kommen 
könnte. 


Noch weniger beweisen gegen die Berechtigung der Tur- 
gortheorie die Berechnungen, welche Квлвве ausfübrte, um den, 
für die Bildung der von ihm beschriebenen Erweiterungen an 
den Bastfasern der Asclepiadeen und Apozyneen, nöthigen Tur- 
gordruck zu ermitteln?). Diesen Berechnungen, nach welchen, 
um den nöthigen Effekt hervorzurufen, Tausende von Atmosphä- 
ren Turgordruck erforderlich wären, liegen Ше бснугвкрев schen 
Zahlen zu Grunde; Zahlen, welche sich auf die Dehnbarkeit 
gänzlich ausgebildeter und nicht auf die Dehnbarkeit wachsen- 
der Bastfasern beziehen. Bei der Bildung der von Квлвве be- 
schriebenen Erweiterungen sind aber, offenbar, die Bastfasern 
an betreffenden Stellen im erneuerten Wachsthum begriffen, und 
nichts steht der Annahme entgegen, dass, bevor sich die Er- 


1) Askenazy „Beziehungen zwischen Wachsthum und Temperatur. Be- 
richte der deutschen Bot. Gesellschaft. Bd. ҮШІ. 8. 56—94. 

% KRABBE „Ein Beitrag zur Kenntniss der Struktur und Wachsthums 
der vegetabilischen Zellhäute“. Oringsh. Jahrb. Bd. XVIII. S. 394. 
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weiterungen zu bilden anfangen, die Zellhaut, an den betreffen- 
den Stellen, durch den Einfluss des Protoplasmas, vom Neuen 
leicht dehnbar gemacht wird. 

Der Meinung des Verfasers nach, ist der Antheil der Tur- 
gorausdehnung an dem Wachsthum der Zelle durch die Ver- 
suche von ре Vries über das Wachsthum der Wurzeln in Salz- 
lösungen, durch die Versuche von Wortmann über das Wachs- 
thum von Vauchesia und der Wurzelhaare in Zuckerlösungen, 
endlich durch die Versuche des Verfassers über die Grösse 
der Turgorausdehnuug am Ende der grossen Wachsthumspe- 
riode, über jeden Zweifel erhoben; und Alles was Krasse und 
Askenazy gegen Ше Turgortheorie angeführt haben, ist nur in- 
sofern berechtigt, als es sich auf die einseitige Stellung, welche 
einige neueren Anhänger dieser Theorie eingenommen haben, be- 
zieht. Als nämlich die Intussusceptionstheorie durch die neueren 
Arbeiten von Schmitz, STRASBURGER u. À. erschüttert wurde, 
versuchte man das Flächenwachsthum der Zellhäute durch ein- 
fache Dehnung derselben zu erklären. Diese Dehnung soll von 
der Apposition neuer Zellhautlamellen begleitet werden, wo- 
durch der Querschnitt der Membran wieder vergrössert wird. 
Diese Dehnung, (respective das Wachsthum), soll во lange vor 
sich gehen, bis ihr durch die Verdickung der Zellhaut in Folge 
der fortdauernden Apposition neuer Zellstofflamellen eine Grenze 
gesetzt wird. 

Es ist namentlich Worrmann der diese в. g. Dehnungs- 
theorie in seinen zahlreichen Arbeiten zu begründen und zu 
entwickeln suchte. Für ihn ist das Wachsthum nur ein Resul- 
tat des Ineinandergreifens von zwei Faetoren: Turgorkraft und 
Membranbildung®). Wird die Membranbildung vergrössert, so 
nimmt die Dehnbarkeit der Zellhaut ab, und das Wachsthum 
wird langsamer; wird die Turgorkraft vergrössert, so wird die 
Dehnung, und also auch das Wachsthum, heschleunigt. Dass 
eine solche Theorie mit den Thatsachen, wie sie Krasse und 


3) WorTMANN Bot. Zeit. 1889. S. 296. 
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Askenazy anführen, sowie mit denen, welche der Verfasser zu 
Tage gefördert hat, unvereinbar ist, liegt auf der Hand. Diese 
Theorie fordert in der That, dass gleichen Turgorausdehnun- 
gen gleiche Wachsthumsgeschwindigkeiten entsprechen. Nun 
zeigten aber Авкима?ү und der Verfasser, dass ein und dasselbe 
Pflanzenorgan, bei gleicher Turgorausdehnung, je nach den äus- 
seren Bedingungen, mit sehr verschiedener Geschwindigkeit 
wachsen kann, was unmöglich wäre, wenn ausser der Turgor- 
ausdehnung keine anderen Faotoren bei dem Wachsthum mit- 
wirkten. Diese anderen Factoren, können unmöglich einzig 
und allein in der Apposition neuer Zellstofflamellen an der ge- 
dehnten Zellhaut liegen, denn, wie schon Asxenazy richtig be- 
merkte, es ist nicht einzusehen, wie diese Apposition die Dehn- 
barkeit der älteren gedehnten Schichten wieder herstellen soll. 
Die elastische Spanung der gedehnten Schichten kann ja un- 
möglich dadurch aufgehoben werden, dass an ihnen пепе un- 
gedehnte Schichten aufgelagert werden. Der Verfasser ist der 
Meinung, dass um sich eine richtige und den betrachteten 
Thatsachen nicht wiedersprechende Vorstellung von der Art und 
Weise, wie sich der Wachsthumprocess einer mit elastischen 
Membran bekleideten Pflanzenzelle abspielt, zu bilden, man zwei 
Momente dieses Wachsthums unterscheiden müsse: 

1. Die Dehnung der Zellhaut durch den Turgor. 

2. Die Ausgleichung dieser Dehnung und Wiederherstel- 
lung der Dehnbarkeit elastisch gespannter Schichten. Dieses 
zweite Moment ist nun, der Hauptsache nach, auf eine erwei- 
chende Einwirkung des Protoplasmas auf die gespannten Schich- 
ten der Zellhaut zurückzuführen; die Apposition neuer Mem- 
branlamellen ist nur insoferne von grosser Wichtigkeit, als sie 
die Dicke der Membran, welche durch Dehnung vermindert 
wurde, wieder vergrössert, und dadurch das Material zur neuen 
Dehnung liefert. 

Beide diese Momente sind für das Zustandekommen des 
Wachsthums einer, mit elastischer Membran bekleideten, Pflan- 
zenzelle unumgänglich nothwendig, und die Wachsthumsge- 
schwindigkeit muss, was man bisher immer übersehen hat, von 
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der Wirkungsgrösse beider dieser Momente abhängen. Nicht 
nur durch Vergrösserung der Turgorausdehnung, aber auch 
durch Beschleunigung der, die Dehnbarkeit elastisch gespann- 
ter Schichten wiederherstellenden, Wirkung des Protoplasmas 
kann die Wachsthumsgeschwindigkeit der Pflanzenzelle gestei- 
gert werden. Worauf diese, die elastische Spanung der Zellhaut 
vermindernde, Wirkung des Protoplasmas beruht? ob sie in ir- 
gend welcher Weise mit Zellstoffproduction zusammenhängt, 
oder nicht? dass wissen wir zur Zeit nicht; ohne dieselbe aber 
anzunehmen, ist das Flächenwachsthum der Zellhaut durch Deh- 
nung nie zu verstehen. 

Wenn die äusseren Einflüsse, wie: Temperatur, Licht, Luft- 
feuchtigkeit, Zufluss von Wasser, u. s. w. die Wachsthumsge- 
schwindigkeit verändern, so kann das auf doppelte Art und 
Weise geschehen : entweder beeinflussen diese Factoren das er- 
ste, oder das zweite Moment des Wachsthums. Die Versuche 
von Askenazy und vom Verfasser haben dargethan, dass die 
Temperatur auf die Turgorausdehnung nicht einwirkt, folglich 
kann sie durch ihre Wirkung nur das zweite Moment des 
Wachsthums beeinflussen. Dasselbe wird nun jetzt für die 
wachsthumretardierende Lichtwirkung vom Verfasser nachge- 
wiesen. 

Es ist anzunehmen, dass die Wirkung des Protoplasmas, 
welche die Ausgleichung der Turgorausdehnung erzeugt, durch 
Licht verzögert wird, — dass die Elastieitätsspannung der ge- 
dehnten Zellhautschichten in der Dunkelheit rascher durch Pro- 
toplasma vermindert wird, und in Folge dessen die Zellhaut 
rascher einer neuen Dehnung fähig werden kann, als im Li- 
chte, — und dass in diesem Umstande die Hauptursache der 
wachsthumretardierenden Lichtwirkung zu suchen ist. 
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LXVI 


N. Cybulski. „Mikrokalorymetr, nowy przyrzad do mie- 
rzenia małych ilości ciepła.“ (Microcalorimètre, nouvel appareil 
pour mesurer des petites quantités de chaleur). Communication 
préliminaire, accompagnée de 2 figures. 


D 


TE: 
CH 


ES 


Fig. 1. 


Le nouvel appareil construit par l’auteur езі basé sur 


le même principe que tous les calorimètres à évaporation; il 
rappèle le calorimètre de Neesen,t) mais il en diffère dans bien 


!) Annalen der Physik und Chemie an 1890 Nr. 1. 131. 
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de détails importants, surtout par sa simplicité qui permet de 
le construire dans chaque laboratoire. 

Deux vases cylindriques en verre, А et В (fig. 1), hauts 
de 8 cm. et larges de 2 cm., sont destinés à contenir un 
fluide volatil. (Chacun d’eux renferme un cylindre en argent, 
a et b, servant de récipient pour la chaleur. L’extrémité 
inférieure du cylindre est enveloppée par un sachet en mous- 
seline, ў, qui touche le fond du vase. 

On ferme les deux vases A et В par des bouchons de 
liège, traversés, chacun, par le cylindre en argent et par 
deux tubes en verre, с, d et d, 2. Оп emploit, comme colle, le 
verre soluble qui n’est pas attaqué par les vapeurs du fluide 
et qui rend la fermeture complètement hermétique. 

Dans les deux vases A et В, on verse autant d’éther, 
pour que le liquide baigne l'extrémité du cylindre en argent. 
Ces deux vases seront réunis par un tube capillaire Р (environ 
0'4 milm. en lumière), long de 60 à 100 cm. et servant 
à indiquer la différence de la tension de la vapeur dans les 
vases À et B, et par conséquent la différence de la chaleur 
des cylindres a et 0. 


Fig. 2. 


Le tube capillaire horizontal Е (fig. 2) est courbé еп U 
et contient une goutte du fluide © teinte d’alcanna; ses branches 
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verticales sont élargies pour arrêter la goutte, et mises ensuite 
en communication avec l’intérieur des vases A et В par l'inter- 
médiaire des tubes с, d. 


Les deux vases sont ensuite fixés sur un carton épais 
à Paide d'un mélange de cire et de colophone. On plonge 
les vases dans de l’eau de 40°C; Гећег qu’ils contiennent, 
entre en ébullition, et ses vapeurs chassent l’air contenu dans 
les vases par les tubes d et d ouverts jusqu’äpr&sent, et 
fermés au chalumeau pendant l’ébullition. 


L'appareil, hermétiquement fermé de cette manière, doit 
être protégé contre toute chaleur extérieure avant de servir aux 
expériences. А cette fin, on introduit les deux vases, А et В, 
dans un large vase P, rempli de cendre A ou d’un autre mauvais 
conduit de chaleur. Tout l’appareil se trouve ainsi caché sauf 
le tube capillaire Æ, et les cylindres en verre a’ et 5’ hermé- 
tiquement collés aux cylindres en argent а et 5 qu’ils conti- 
nuent à l’extérieur de l’appareil. 


Le moindre changement dans la température de l’un des 
cylindres en argent а ou 0, provoque une différence dans la 
tension de la vapeur environnante et pousse la goutte © du 
tube capillaire Æ vers le cylindre plus froid. Quand la pression 
est devenue égale des deux côtés de la goutte, celle-ci s’arrête 
et reste immobile, tant que l’équilibre établi ne change pas 
par quelque motif. 


Une échelle fixée au tube capillaire Æ indique la distance 
parcourue par la goutte; cette distance dépend de la difference 
entre la température des deux cylindres en argent, laquelle, 
à son tour, dépend de la quantité de chaleur dégagée. Cette 
quantité se laisse facilement calculer, quand on se sert d’un 
courant électrique qui produit une quantité constante de chaleur, 
en passant par un conduit dont la résistance est connue. A cette 
fin, on bouche hermétiquement un des cylindres en argent, pour 
empêcher la chaleur de s’en échapper, et on y fait passez, par le 
bouchon, deux fils en cuivre qui communiquent d’une part 
avec une pile électrique, et se joignent de l’autre (à l’intérieur 
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du cylindre) par un mince fil en maillechort d’une résistance 
connue. 

La chaleur dégagée est calculée d’après l’équation 

C = I? P. 02% t, 
dans laquelle Z désigne la force du courant électrique, réduite 
еп Ampères, Pla résistance en Ohms, еб € le temps (en secondes) 
durant lequel le courant traversait le conduit. 

Les expériences faites par l’auteur avec ce nouvel appa- 
reil, ont prouvé que la chaleur dégagée dans le cylindre en 
argent peut être déterminée avec toute l’exactitude voulue 1) 
et que la grande sensibilité de l’appareil permet Фу mesurer 
0.001 d’une petite calorie. Il est probable qu’en remplaçant 
Véther par l’aldéhyde (acétaldéhyde), on rendra l'appareil en- 
core plus sensible. А l’heure qu’il est, on peut bien déterminer 
la chaleur dégagée par un insecte comme le Blatta germanica, 
ou produite par la contraction du muscle gastrocnémien (ou 
un autre) de la Grenouille. 

А cette fin, le fond du cylindre en argent est mani d’un 
crochet qui sert à attacher l’extremité du muscle m par un 
fil 4. Le muscle est tendu par un poids p, suspendu au fil о, 
qu’on accroche à l’autre extremité du muscle. On provoque 
la contraction par un courant électrique dirigé par les fils n a 
et traversant le muscle dans toute sa longueur. En procédant 
de cette manière, l’auteur а trouvé que 10 contractions de се 
muscle, chargé du poids de 20 grammes, dégageant 0'018 
à 0:024 microcalories. 

L'auteur conclue de ces expériences que son appareil est 
destiné à rendre de grands services aux études sur la production 
de la chaleur par les animaux de petite dimension, sur les 
procès chimiques ayant lieu dans les organismes vivants et 
sur le rapport entre la chaleur dégagée et le travail exécuté 
par les muscles des animaux à sang froid. L'application de 
Гарраге à toutes ces études exige encore de nouvelles expé- 
riences que l’auteur est en train d’arranger ou de compléter. 


1) Les expériences antérieures de Neeson ont abouti au même résultat. 
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LXVII 


E. Janczewski. „Badania porównawcze nad rodzajem Za- 
wilca.“ (Etudes comparées sur le genre Anemone. I. Fruit. II. 
Germination). 

Malgré toute la parenté réelle des nombreuses espèces 
qui constituent le genre Anemone, elles présentent des diffé- 
rences si importantes dans leurs organes de végétation et de 
reproduction, que tous les botanistes qui les avaient étudiées, 
ont senti le besoin de diviser ce genre en un plus ou 
moins grand nombre de sous-genres, ou même en genres auto- 
nomes. 

Le désaccord régnant sur cette division résultait, sans 
aucun doute, de ce qwon avait étudié les espèces sur des 
échantillons d’herbier, et non sur des plantes à l’état vivant, 
les seules propres à donner une idée précise sur les caractères 
biologiques et morphologiques des plantes, et par conséquent, 
sur le dégré de leur parenté. 


Pour suppléer à l'insuffisance des connaissances actuelles 
sur le genre Anemone, dans son sens le plus étendu, l’auteur 
a entrepris une étude comparée sur ces plantes, présente à l’Aca- 
démie les deux premiers chapitres de son travail, et expose 
sa méthode d'investigation de la manière suivante: 

„Etudier et comparer les organes de végétation et de 
reproduction sur un nombre, aussi grand que possible, des 
espèces d’An&mones, choisir les caractères les plus constants 
et les plus saillants comme base de leur classification naturelle, 
se convaincre par le croisement des espèces et par l’étude de 
leur germination, si cette classification répond à la parenté phy- 
siologique des espèces, si elle réunit les proches et éloigne les 
disparates, tels sont les moyens, avec lesquels nous nous pro- 
posons d’opérer pour atteindre le but essentiel de notre travail.“ 


L Fruit 


L'auteur commence ce chapitre par un coup d'oeil sur 
l’organisation du pistil et de l’achaine des Anémones. П constate 
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que le péricarpe est composé de trois tissus: 1) l’épiderme, 
2) quelques couches de parenchyme, 3) couche, quelquefois 
multiple, de fibres scléreuses. Le spermoderme est générale- 
ment mince et délicat. L’endosperme, dont les cellules ne con- 
tiennent pas de fécule, mais de l’aleurone et de l’huile grasse, 
constitue la masse principale de l’amande de la graine; l’em- 
bryon y est soit assez petit et dicotyledoné, soit microscopique, 
arrondi et dépourvu de cotylédons. 

Les achaines mûrs sont tantôt assez lourds et ве dissé- 
minent autour du pied-mère, tantôt ils sont appropriés au trans- 
port lointain, par l'intermédiaire des vents, de l’eau ou des 
mammifères. Cette adaptation se manifeste soit par la forme 
générale de l’achaine ou la structure anatomique du péricarpe, 
soit par la présence des organes accessoires, poils ou queues 
plumeuses. 

Les caractères tirés de la forme et de la structure de 
l’achaine étant très constants, l’auteur les considère comme la base 
la plus naturelle de la division du genre Anemone en sous-genres 1), 
tout en indiquant qu’il y en a encore d’autres, également impor- 
tants, qui exigent l’adoption de sous-genres plus nombreux que 
ne le sont les types essentiels de l’achaine dans les An&mones?). 
En attendant, l’auteur distingue les types suivants de l’achaine: 


A. Embryon dicotylédoné. 

I. Pulsatilla. Tourn. Achaine surmonté d’une queue plu- 
meuse. Les poils disséminés sur la queue, changent de direc- 
tion suivant l’humidité de l’atmosphère et constituent un or- 
gane de transport, à l’aide duquel le vent peut emporter l’achaine 
à une distance notable. Les poils qui recouvrent l’achaine même, 
sont beaucoup plus courts, rigides, fixés en sens oblique, et 
ne peuvent servir qu’à engager l’achaine dans le feutre des 
mammifères (lièvres, moutons etc.) et le faire transporter par 


1) Janczewski. On the Fruits of the genug Anemone. Tansacti- 
ons and Proceedings of the botanical Society of Edinburgh 1888. 

DE Janczewski. Les hybrides du genre Anemone. Bulletin de 
1889. Juin. Résumé LVI. 
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ces animaux à des distances considérables: Pulsatilla (pa- 
tens, pratensis, vulgaris. Halleri, vernalis, albana, ajanensis, 
cernua, duhurica, chinensis), Ртеопапіћ из (alpina, occidentalis). 

II. Eriocephalus. Hook. et Thoms. Achaine arrondi ou 
plus ou moins comprimé, sessile ou stipité, tout couvert de 
poils très longs, par conséquent très apte à être transporté 
par le vent: Anemonanthea DC. (silvestris, vitifolia, ja- 
ponica, multifida, virginiana, baldensis, rupicola, parviflora), 
Oriba Adans. (coronaria, hortensis, palmata , biflora , caroli- 
тата), Barneoudia бау (chilensis, major, Domeykoana), 
Anemone (?) (integrifolia). 

ПІ. Pulsatilloides DC. Achaine hérissé de poils assez 
courts et rigides, fixés en sens oblique, propres à enga- 
ger le fruit dans le feutre des mammifères: Pulsatilloides 
(type africain -— capensis, alchemillaefolia ; type asiatique — 
trullifolia, obtusiloba, glaucifolia). 

IV. Rivularidium nov. sect. Achaine lisse, assez grand 
et lourd. Style terminé en crosse ou en crochet, s’acerochant 
facilement au feutre des animaux; pas d’autres organes de 
dissémination: Anemone (rivularis, antucensis, Richardsoni, 
crassifolia, mericana, rigida, hepaticaefolia, Sellowi, rupestris, 
aequinoctialis?) 1). 

V. Omalocarpus DC. Samare légère, aisement trans- 
portable par le vent, ne possédant pas d’autres organes de dissé- 
mination: Omalocarpus (narcissiflora, polyanthos, demissa, 
tetrasepala, elongata). 

VI. Anemonidium Spach. Achaine comprimé, muni d’ailes 
épaisses (samare) ou encadré dans une bordure également épais- 
se. Le tissu de ces ailes ou bordures est composé de cellules, 
qui ne contiennent que de l’air et sont imperméables pour l’eau. 
Grâce à cet appareil natatoire, les achaines surnagent à la 
surface de l’eau et peuvent être transportés par ses courants 


1) Le fruit du Knowltonia, genre qui pourrait, parait-il, être réuni aux 
Andmones, semble appartenir au même type. 
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(fleuves, inondations) à de grandes distances: Anemone 
(pennsylvanica, dichotoma). 


B. Embryon sphérique. 


ҮП. Sylvia Gaud. Fruit dépourvu d’organes de dissé- 
mination, parsemé de poils qui ne peuvent servir à cette fin, 
à cause de leur exiguité: Sylvia (nemorosa, ranunculoides, 
trifolia, umbrosu, altaica, reflexa, coerulea, udensis, nikoënsis, 
deltoidea, apennina, baikalensis, flaccida, stolonifera, Delavayi). 

ҮШ. Hepatica Dill. Achaine semblable à celui des Syl- 
vies, sauf la base, où les cellules de l’épiderme s’allongent 
considérablement dans le sens vertical à la surface, et forment 
une apophyse translucide, plus ou moins distincte: Hepatica 
(triloba, transsilvanica, Falconeri). 


2. Germination de la graine. 

L’auteur rappele au début les recherches poursuivies dans 
cette voie par Thilo Irmisch, et Popinion énoncée еп 1856 
par ce savant, d’après laquelle la réunion des Sylvies avec 
D Anemone silvestris dans le même sous genre, serait complète- 
ment contraire à la nature. En effet, les types principaux qui 
sont à distinguer dans la germination des Anémones, ont été 
connus à ce savant et décrits d’une manière ‘très satisfaisante. 

L'auteur qui a suivi la germination d’espèces bien plus 
nombreuses, reconnait les types suivants: 


А. Embryon dicotylédoné. 


L Les graines germent en quelques semaines après avoir 
été semées. L’axe hypocotylé s’allonge notablement, perce la 
terre et étale les deux cotylédons qui sont fortement retrécis 
à leur base, presque sessiles ou pétiolés, mais toujours libres: 
Pulsatilla (patens, pratensis, Halleri, vulgaris, vernalis, al- 
bana) Anemonanthea (silvestris, virginiana, multifida). 
Rivularidium (Anemone rivularis). Anemonidium 
(Anemone pennsylvanica). 

II. Germination également précoce. L’axe hypocotylé 
s'allonge реп et reste toujours enfoui dans la terre. Les coty- 
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lédons sont néanmoins épigés, supportés par des pétioles d’une 
longueur considérable. Les pétioles cotylédonaires peuvent être 
connés dans toute leur longueur; ils forment dans ce cas un 
tube étroit, fendu plus tard (dans sa base) par la première feuille 
et le bourgeon terminal, qui s'échappent de leur prison par 
cette fente latérale: Preonanthus alpina, Omalocarpus 
narcissiflora. Dans d’autres cas, les pétioles cotylédonaires sont 
soudés en tube dans leur moitié inférieure, et le bourgeon fait 
saillie à l'extérieur par une fente également basale: Oriba 
coronaria. Enfin, les pétioles cotylédonaires peuvent n'être 
soudés que dans leur base — en un tube très court, fendu 
complètement par le bourgeon en voie de développement: Oriba 
palmata, hortensis, caroliniana. 


B. Embryon sphérique. 


ПІ. Germination lente. La première année, la racine seule 
perce le péricarpe et s'enfonce dans la terre. Au printemps 
suivant, les cotylédons sessiles rejettent le péricarpe, mais ils 
restent hypogés, ainsi que Гахе hypocotylé. Bientôt la pre- 


mière feuille (quelquefois encore une deuxième) s'échappe de 
la terre, acquiert la forme et l’aspect d’une feuille normale: 


Sylvia (nemorosa, ranunculoides, trifolia, altaica); proba- 
blement toutes les Sylvies à rhizome non tubéreux. 


IV. Germination lente. La racine principale est le seul 
organe qui se développe durant la première année. Au prin- 
temps suivant, Рахе hypocotylé s’allonge, perce la surface de 
la terre, et étale les deux cotylédons pétiolés, épigés par con- 
séquent: Hepatica (triloba, transsylvanica). 


V. Germination également lente. La racine principale 
quitte le péricarpe pendant la première année. Au printemps, 
la première feuille fend le péricarpe et perce la surface de la 
terre; son limbe est profondement bipartit, son pétiole est une 
continuation immédiate de la racine principale. A cette époque, 
il wy a done ni bourgeon, ni axe hypocotylé. Une petite por- 
tion de la racine se gonfle bientôt en tubercule qui engendre 
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un bourgeon adventif. Ce bourgeon produit quelquefois, la m&me 
année, une feuille normale: Sylvia (?) apennina.!) 

A la tin de ce chapitre, l’auteur fait voir que les graines 
hybrides produisent des plantules, dont les cotylédons sont 
absolument pareils à ceux de l’espèce - mère, et пе rappèlent 
nullement ceux du père; leur provenance hybride ne tardera 
pas à se manifester dans les feuilles normales. 


1) Ed. Janczewski. Germination de Г Апетопе apennina. Comptes 
rendus. 28 mai 1888. 
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